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Espace interieur de l'abbatiale de
Bellelay: essai de reinterpretation

Clement Crevoisier

Entre ces parois, sous ces chapes depierre ou
de bois mele deplätre, va seformer, d 'un mou-
vementen quelque sorte centrifuge, un espace
aux caracteristiques encore imprevisibles.

Pierre Charpentrat

Les annees 1950 et 1960 ont connu 1'apogee d'une historiographie venue
reconcilier, apres deux longs siecles de desamour, l'histoire de l'art avec les

grands maitres, en particulier italiens et allemands, de l'epoque moderne.
Pris d'un appetitvorace, les Tapie, Wittkover, Blunt, Lieb et autre Charpentrat
se repaissaient du festin baroque, ne laissant ä leurs successeurs que les
miettes de la vulgarisation celebrative ou de l'hyperspecialisation. Dans ce
contexte, c'est ä point nomme que parut, en 1960, la these d'Alfred Wyss
consacree ä l'histoire medievale et moderne, religieuse et architecturale de

Bellelay, ample recherche qui demeure ä ce jour la piece principale de l'his-
toriographie de l'abbatiale.

Latheseeutunebelle descendance. En 1992 en estpublieechezlntervalles,
en fran?ais, une version actualisee, luxueuse et grand public. La periode
medievale y est traitee par Alfred Wyss lui-meme, la periode moderne par
Daniel de Raemy. L'ouvrage est splendide, richement illustre et il offre un
panorama complet de la carriere de Franz Beer et de l'ecole du Vorarlberg.
II est une rare occasion pour les Jurassiens de s'initier ä l'histoire de l'art
europeen ä partir d'un objet regional. II sert enfin de base ä un second avatar
de la these de Wyss, le petit Guide de monuments suisses edite en 2003 par
la Societe d'histoire de l'art en Suisse (S.H.A.S.) et redige par Catherine
Schmutz Nicod.

S'agissant d'architecture baroque (ce qui nous interesse ici), la presence
de Bellelay est cependant demeuree restreinte dans 1'historiographie et les
debats scientifiques. Pour ne prendre que ces exemples, l'abbaye ne fait
l'objet que de trois occurrences ä l'index de la Kunstgeschichte der Schweiz
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de Joseph Gantner et Adolf Reinle (3e volume, 1956, avant laparutionde la
these de Wyss) contre une trentaine pour Saint-Urbain, une quarantaine pour
Einsiedeln et encore une trentaine pour Saint-Gall; Norbert Lieb, dans son
Vorarlberger Barockmeister (1976, 3e edition), ouvrage de reference sur le
theme, mentionne Bellelay ä cinq reprises contre vingt-trois, quarante-six
et quarante pour ses suivantes; les douze volumes de l'encyclopedie Ars
Helvetica (1991) ne reservent quant ä eux ä l'abbaye jurassienne que deux
citations contre zero, quarante et une et vingt-cinq pour les memes autres.

Ce n'est certainement pas le faible interet de 1'architecture de Bellelay
qui est la cause de cette insensibilite ou meconnaissance; nous croyons au
contraire cet interet haut. Probablement est-ce plutöt la situation periphe-
rique et lointaine de 1' abbaye, et done la rare ffequentation par les historiens
de l'art specialises, ä l'interieur de la zone d'action de 1 Auer Zunft, zone
etendue, mais dont le centre geographique se situe tout de meme vers le lac
de Constance; probablement est-ce aussi l'histoire architecturale ingrate qui
a suivi la secularisation de l'abbaye: disaffection de l'eglise, dispersion
de son mobilier, ruine partielle jusqu'ä la restauration des annees 1950; le
relatif moindre prestige de l'abbaye de meme que sa situation en pays
francophone ont peut-etre aussi joue.

Quoi qu'il en soit, mieux vaut tard que jamais et nous souhaiterions ici,
ä notre niveau, revenir sur l'un des chapitres de la these d'Alfred Wyss:
1'interpretation de l'interieur de l'abbatiale construite par Franz Beer. En
effet, et tout en demandant d'avance pardon pour l'attentat que cela repre-
sente, nous ne souscrivons pas ä l'analyse qui a ete faite jusqu'ici de cet
espace, de ses objectifs architecturaux et des moyens mis en oeuvre pour y
parvenir. Nous en proposons une nouvelle lecture1.

L'iinterpretation par la perspective acceleree

Pour des raisons de facilite linguistique, notre examen benevole s' est base

sur le texte dejä cite de Daniel de Raemy (1992); 1'interpretation de 1' espace
interieur y est particulierement decrite dans les pages 162 ä 178.

Selon cette analyse, «les structures de l'eglise provoquent ä la fois un
eclatement de l'espace vers les murs gouttereaux et sa dilatation en direction
du sanctuaire» (p. 165). Ce dernier point, c'est-a-dire la question d'un axe
longitudinal accentue, est particulierement important et designe comme
essentiel. Beer aurait mis en place une perspective illusionniste, acceleree,
creusant les effets de profondeur et, agrandissant ainsi visuellement la
longueur de l'eglise, fait apparaitre au spectateur le sanctuaire plus loin qu'il
n'est en realite. Cet effet serait obtenu par un ingenieux dispositif d'ar-
tifices:
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-«[...] les travees du choeur liturgique sont plus etroites que Celles de la
nef, ce que le spectateur situe sous la tribune de l'orgue ne perqoit pas, car
le vaste espace du transept, dilate au nord et au sud, ne lui permet pas de

comparer les distances reelles mais lui donne au contraire l'impression
que toutes les travees sont d'egale profondeur; de ce fait, les Wandpfeiler
de la partie Orientale lui paraissent plus eloignes.» (p. 167-168).

- «[...] de facon discrete, [Beer] reduit la largeur de l'espace central aux
entrees du choeur liturgique et du sanctuaire, reduction qui s'accompagne
d'un abaissement du voütement et d'un emmarchement au niveau du sol.»
(p. 168).

- «C'est essentiellement la procession des Wandpfeiler qui, par la scansion

des dominantes verticales, cree le rythme de l'espace central et les effets
de profondeur qui en decoulent; cette verticalite est bien mise en evidence.»
(p. 169).

Fig 1 Plan de l'eglise baroque, apres la restauration de 1956-1960 (Service des monuments his-
tonques du canton de Berne, reproduit dans Wyss et de Raemy 1992, p 162)

Nous nous permettons de ne pas etre convaincus par cette analyse. Sur
l'effet general, la dilatation que nous ressentons en penetrant dans l'abbatiale
de Bellelay est avant tout laterale et le sanctuaire ne nous parait pas eloigne.
Sur les moyens mis en oeuvre, la moindre profondeur des trois travees du
choeur nous semble parfaitement perceptible depuis la nef; la reduction du
diametre de l'espace central - un dispositif courant - aux entrees du choeur
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et du sanctuaire ne nous semble pas avoir pour fonction principale de creuser
des profondeurs; enfin, la succession des Wandpfeiler nous apparait comme
devant etre percue de maniere differenciee.

S'agissant de perspective acceleree, l'amenagement interieur de Bellelay
ne propose par ailleurs aucune ligne de fuite, procede le plus simple pour
obtenir ce genre d'effets, celui notamment et respectivement exploite par
Borromini et Le Bemin pour les deux plus fameux exemples baroques de
cet artifice: la galerie perspective du palais Spada (1652-1653) et la Scala
Regia du Vatican (1663-1666). Surtout, nous nous interrogeons sur le sens
liturgique et theologique qu'il y aurait, dans le cas de Bellelay, ä eloigner
visuellement le sanctuaire, done l'autel, done le spectacle, des fideles can-
tonnes dans la nef.

Proposition de nouvelle lecture

La periode baroque est le moment d'une recherche ä l'intensite sans
precedent sur le traitement architectural de l'espace. Dans cette exploration
fabuleuse interviennent la complexite des plans, la dematerialisation des

murs, 1'exploitation de la lumiere, la fusion des arts. En entrant dans une
eglise, le fidele se trouve desormais projete dans un espace ä part, aux effets
sensoriels multiples, aux limites intangibles, une anticipation du celeste
au-dela.

La question du plan represente une problematique particuliere. Le voilä
tiraille entre ideologies fonctionnelles - efficacite scenique versus diversite
des fonctions - et esthetiques - plans longitudinaux versus plans centres. II
se voit decline en d'innombrables combinaisons, articulations d'espaces
distincts plus ou moins fusionnes.

Comme on le sait, l'Ecole du Vorarlberg, c'est-ä-dire la corporation
d'architecte dontreleve le constructeur de Bellelay Franz Beer, VAuer Zunft,
fondee au xvne siecle et nommee d'apres le village d'Au dans le Vorarlberg
autrichien, a privilegie l'emploi de l'eglise ä murs-piliers ou Wandpfeiler.
Sans retracer ici la genealogie italo-germanique de ce schema, rappelons
tres sommairement qu'il s'agit d'un volume rectangle dont la couverture
repose sur une succession de contreforts interieurs, les murs-piliers. Le
plan du schema du Vorarlberg, utilise ä Bellelay, est done classiquement
longitudinal; il n'empeche cependant pas la maniabilite.

Ä notre sens, le regard du fidele - aujourd'hui du visiteur - qui penetre
dans l'abbatiale de Bellelay finira bien par se poser sur le fond de l'eglise,
dans le sanctuaire. L'intonation spatiale dominante est done effectivement
celle de Faxe longitudinal, mais sans eloignement artificiel et fictif, et
surtout apres un parcours subtil que nous proposons de separer en trois
etapes.
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Nef et transept: l'espace du preche

Un premier espace englobe les trois travees de la nef et le transept.
Verticalite et degagement lateral le caracterisent. Empechent la conduite
immediate du regard vers le sanctuaire: la force plastique verticale des

Wandpfeiler\ l'absence structurellement forcee d'entablement et done de
continuite horizontale entre iceux; l'ampleur visible des «chapelles»
laterales et des galeries; les appels visuels massifs delivres par les flots de
lumiere emanant des baies laterales.

Le transept, dont la travee est ä la fois plus profonde et plus large, et dont
les galeries sont de ce dernier fait invisibles depuis la nef, offre un degagement

qui prepare et met en evidence la cloture de ce premier espace. Cette
cloture se constitue de l'arc de triomphe induit ä T entree du choeur par
l'abaissement de la voüte et le retrecissement en largeur de l'espace, arc
bien visible, souligne d'un cartouche et complete de la grille interdisant aux
fideles Faeces ä l'espace suivant.

La fonction dominante de ce premier espace vaste et confortable de
sensation est donnee par un element aujourd'hui disparu: la chaire, dont
l'emplacement originel esttrahipar l'absence de stucature ä l'avers dupilier
precedant le transept ä droite. Ce lieu est celui reserve ä la communaute des

fideles, celui ou, en particulier, ils reqoivent lors du preche le commentaire
des Evangiles.

Dans son esprit, et bien qu'architecturalement structure de maniere
differente, cet espace est ä rapprocher, par exemple, de la nef dite «de la
chaire» que Caspar Moosbrugger, confrere vorarlbergien de Beer, realisera
ä Einsiedeln quelques annees plus tard.

Le choeur liturgique: l'espace escamote

Nous proposons de considerer les trois travees du choeur liturgique
comme constituant le deuxieme espace architectural de l'abbatiale. C'est
ici seulement qu'un phenomene d'acceleration visuelle nous apparait
perceptible.

La plus faible profondeur des travees du choeur nous semble jouer un role
majeur: desormais, aux yeux du spectateur reste dans la nef, les pilastres
qui habillent les tetes des Wandpfeiler se succedent immediatement,
positionnes l'un derriere l'autre par le decalage dü ä la perspective. Cet
alignement de verticales en rythme rapide compose sur ce segment l'entier
du champ visuel lateral. Tout element pouvant temoigner de l'existence de
bäti lateral, murs gouttereaux ou galeries, a desormais disparu. De meme a

disparu tout element pouvant offrir au regard Toccasion de s'arreter,
particulierement les parois blafardes et lisses des murs-piliers. II en resulte
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que le regard parcourt cette section sans s'arreter, sans meme y prendre
garde.

Tout en concourant ä cet effet d'acceleration, le retrecissement spatial

installe ä Tentree du choeur annonce quant ä lui sa propre repetition,
cette fois ä Tentree du sanctuaire, marquee par un second arc de triomphe
semblable au premier et cloture sensible du deuxieme espace.

Si ces trois travees disposent d'une caracterisation architecturale propre,
elles correspondent egalement ä une fonction specifique, celle d'accueillir
les chanoines de Tabbaye qui assistent aux ceremonies religieuses. Or, assis
dans leurs stalles, en toute ou quasi-invisibilite des fideles, les chanoines
ne presentent qu'un capital spectaculaire restreint. Surtout, leur presence
spatiale a pour corollaire Tinstauration d'une distance eloignant le public
de I' autel, d'oü Tinteret d'estomper leur choeur, de Yescamoter visuellement.

II est ä relever que la recherche de ce type d'effet spatial est commune ä

Tepoque baroque. Dans le registre du camouflage du choeur, un sommet de

sophistication est justement atteint dans les memes annees ou se construit
Bellelay, ä Banz en Franconie, par Tarchitecte Johann Dientzenhofer.

Fig. 2: Interieur de l'abbatiale de Bellelay au niveau des voütes et de l'entablement, cöte sud.

Visibles depuis la droite: les deux pilastres encadrant le transept, le premier arc de triomphe, les trois
travees du chosur, le deuxieme arc de triomphe et le sanctuaire. Photographie prise depuis la galerie
occidentale le 3 octobre 2015 vers midi (photo I. Feune Crevoisier).
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Fig. 3: Interieur de l'abbatiale de Bellelay. Si la Photographie desoriente ici passablement les per-
pendiculaires, les trois espaces se decelent dans leurs specificites structurelles: nef et transept
jusqu'a la grille (noter les eclats ensoleilles au sol), scansion rapide des pilastres du chceur entre les
deux arcs de triomphe, sanctuaire vivement illumine. Photographie prise depuis le fond de la nef,
sous la galerie occidentale, le 3 octobre 2015 vers midi (photo I. Feune Crevoisier).

Le sanctuaire: I'espace lumineux

Terminant 1'edifice, le volume hebergeant le sanctuaire - il est difficile
de le qualifier de «travee» - represente peut-etre l'element le plus original
de l'abbatiale. II constitue ä notre sens le troisieme et dernier espace du
Systeme architectural et visuel mis en place par Franz Beer ä Bellelay.

La forme du sanctuaire se decrit comme un volume rectangle allonge
(voüte tout de meme), et pose verticalement sur sa base, base approximati-
vement carree. II nous parait ici essentiel de remarquer que ce demier
volume ne ressortit plus au schema du Vorarlberg. II est rigoureusement
simple et absolument vide; plus d'espaces lateraux, plus de murs-piliers,
plus de galeries. En lieu et place, deux amples baies laterales, invisibles
depuis la nef, qui repandent sans obstacle sur la blanche voüte, la fresque
murale et ä l'epoque l'autel, une forte lumiere.

L' effet de ce dispositif est fondamental. La lumiere est ici plus intense que
dans le reste de l'edifice, en particulier plus intense que dans le chceur. Les
differentes valeurs de blancs sensibles au niveau des voütes en temoignent
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avec evidence. Or l'on sait qu'en plastique, la lumiere est garante de l'effet
dramatique au sens theätral du terme. La soudaine presence lumineuse
regnant dans le sanctuaire de Bellelay y souligne la presence de l'evene-
ment, l'Eucharistie, captant le regard ebloui du fidele qui, depuis la nef, vit
le miracle dans l'oubli de la distance qui l'en separe.

La encore, on peut noter que 1'exploitation architecturale et semantique
de la lumiere represente un attribut de l'epoque baroque. Dans toute l'Eu-
rope d'alors, altemances de zones claires et sombres, eclairages ä la source
caches et autres dispositifs mettent en scene, magnifient et mystifient au
service des absolutismes spirituels ou temporeis.

En resume, nous voyons dans l'interieur de l'abbatiale de Bellelay un
dispositif architectural et visuel con?u pour un spectateur positionne dans
la nef et menant le regard de la nef au sanctuaire, soit selon l'axe longitudinal,

ä travers trois espaces:

- celui de la nef et du transept, lieu de stationnement vaste et lumineux
marque d'aspirations verticales et laterales autant que longitudinales;

- celui des trois travees du choeur liturgique marque par un effet visuel
d'acceleration voire de disparition provoque par la dissimulation des structures

laterales;

- celui du sanctuaire dont la richesse lumineuse accentue la presence,
capte le regard, fait oublier l'espace du choeur et par la meme rapproche
l'autel de la nef.

L'orientation longitudinale est bien dominante et les artifices illusion-
nistes bien mobilises. Le sanctuaire, receptacle du spectacle, ne se trouve
cependant pas visuellement eloigne du fidele, mais rapproche. L'espace
n'est pas unifie, mais differencie en trois segments distincts, correspondant
ä trois fonctions distinctes et appliquant au regard trois lois distinctes. Rien
de plus naturel ä une epoque oü Eon exige de toute forme, particulierement
architecturale, qu'elle faqonne la realite en meme temps qu'elle la represente.

Remarques sur la place de Bellelay
au sein du corpus vorarlbergien

Deux elements sont ä souligner quant ä la place qu'occupe Bellelay dans
le corpus et la Chronologie vorarlbergiens. II faut d'abord relever la grande
proximite de plan avec l'edifice considere comme le canon du schema,
l'abbatiale premontree d'Obermarchtal bätie dans les annees 1680 et 1690
et chantier de formation de Franz Beer. Bellelay reprend notamment
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l'ensemble des criteres canoniques definis par Wilfried Koch dans son
Baustilkunde:

- nef unique avec murs-piliers interieurs entre lesquels sont nichees des

chapelles plutot que des bas-cötes;

- au-dessus des chapelles, galeries perqant et traversant les murs-
piliers ;

- absence d'entablement ä la base des voütes;

- transept moins pro fond que la largeur de la nef et faiblement saillant;

- choeur allonge et retreci par un elargissement des espaces lateraux - les

murs-piliers etant ici perces de passages des leur base;

- voütes longitudinales dans la nef centrale et voütes laterales au-dessus
des chapelles et galeries.

Bellelay represente done un specimen particulierement regulier du
schema. Son originalite est cependant marquee par l'ajout d'un volume vide
en terminaison d'edifice, volume accueillant le sanctuaire et permettant
par sa capacite lumineuse de pallier l'eloignement de l'autel impose par les
travees necessaires au choeur des moines. Cette solution, impossible ä

Obermarchtal du fait de la presence des tours sur les cötes du sanctuaire,
s'esquisse dejä vers 1700, bien que dans un format absidial arrondi, sur deux
chantiers de Franz Beer: l'abbatiale benedictine d'Irsee et l'eglise parois-
siale de Tannheim. Si Ton suit la Chronologie de Norbert Lieb, c'est ä

Bellelay que ce volume prend pour la premiere fois sa pleine independance
formelle, adoptant un plan carre compatible avec l'anguleux schema du
Vorarlberg aussi bien qu'avec une certaine tradition monacale. Franz Beer
reprendra cette solution dans plusieurs de ses realisations ulterieures. Citons
les eglises des abbayes benedictine de Münsterlingen et cisterciennes de
Saint-Urbain et Pielenhofen. Aucune de ces dernieres ne presente cependant
avec autant de clarte qu'ä Bellelay cette juxtaposition radicale d'un schema
du Vorarlberg rigoureux avec un espace aussi specifiquement defini et
devolu au sanctuaire.

Signalons encore au passage que la baie qui semble avoir originellement
perce le mur oriental de Bellelay n'a pas non plus ete reprise dans les
realisations ulterieures citees.

On priera bien evidemment le lecteur curieux de verifier le present essai

en se rendant personnellement sur les lieux afin de les experimenter.
L'abbatiale de Bellelay constitue sans conteste la realisation architecturale
la plus significative de l'histoire regionale jurassienne; eile temoigne bril-
lamment de l'insertion du Jura dans la sphere culturelle sud-germanique.
A l'instar des realisations borrominiennes, l'interieur de l'edifice mise
sur l'architectonique plus que sur le narratif: stucatures d'un classicisme
contenu, blancheur omnipresente consequence de 1'absence de ffesque,
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importance des jeux de lumiere, le tout aujourd'hui renforce par la dis-
parition du mobilier. Qui penetre dans l'abbatiale vit le privilege d'une
sensation architecturale subtile et complexe qui empörte le visiteur et qui
est la marque des grandes creations.

Yverdon-les-Bains, 6 octobre 2015.

Clement Crevoisier travaille comme historien de I 'art independant. Sa
connaissance du baroque s 'appuie en particulier sur differents voyages
d'etudes effectues en Baviere/Souabe et ä Rome. Dans le domaine de
I 'architecture, il est notammentl 'auteur d 'un memoire de licence sur Pierre-
Franqois Paris (2001), du chapitre « Canton du Jura» du Guide artistique
de la Suisse (tome 4a, S.H.A.S., 2011). Laureat avec le bureau Dreier Frenzel
Architecture + Communication du concours d'architecture et de paysa-
gisme visant au reamenagement des rives du chateau de Chillon (2013).

NOTES

1 L'auteur remercie Isabelle Feune Crevoisier d'avoir attire son attention sur cette problematique
lors d'une Visite in situ voici quelques annees II remercie egalement le professeur Georg Germann

pour ses conseils et remarques avises
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